
 

                                       TRIBUNE 

Immigration : sortir des peurs, assumer la puissance française 

Par Saïd LARIFOU 

Juriste – Expert en stratégie politico-juridique et géopolitique, Concepteur et 
Commissaire de la Conférence de Dakar 2026 sur l’émergence du Droit 
International Africain 

À l’approche de l’élection présidentielle de 2027, l’immigration s’impose une nouvelle 
fois au cœur du débat public français. 

Mais au lieu d’éclairer, ce débat s’enfonce dans la confusion, les raccourcis et les peurs. 

-Il est temps de dire une vérité simple : 

-la France ne souffre pas de l’immigration. 

Elle souffre de l’absence de stratégie sur l’immigration. 

Une réalité loin des caricatures 

La France compte aujourd’hui environ 7,7 millions d’immigrés, soit un peu plus de 11 % 
de sa population. 

Contrairement aux discours alarmistes, les travaux économiques, notamment ceux de 
l’OCDE et de France Stratégie, montrent que : 

-l’impact budgétaire de l’immigration est globalement maîtrisé 

-les immigrés contribuent significativement aux impôts et aux cotisations sociales  

- leur effet sur l’emploi et les salaires des natifs est marginal 

-leur contribution à la croissance est réelle, notamment par le travail et la productivité  

Autrement dit, l’immigration n’appauvrit pas la France. 

Elle la transforme et toute transformation exige une politique. 

Le vrai enjeu : gouverner l’immigration, pas la subir 

Le débat actuel est biaisé. 

Il oppose ouverture et fermeture. 

Humanité et fermeté. 

Identité et diversité. 

Ce n’est pas un débat, c’est une mise en scène politique. 



Une opposition artificielle qui empêche de penser les vrais enjeux.  

La vraie question est ailleurs : 

la France veut-elle organiser sa puissance dans un monde ouvert, 

ou se replier dans une illusion de contrôle ? 

Une politique intelligente de l’immigration doit reposer sur trois piliers :  

-une immigration organisée, fondée sur les besoins économiques et démographiques 

-une intégration exigeante, reposant sur l’école, le travail et les valeurs républicaines 

-une vision stratégique articulée avec la place de la France dans le monde 

-une évidence démographique et économique 

La France, comme l’ensemble de l’Europe, fait face à une réalité incontournable :  

-une population active qui vieillit 

-des secteurs en tension 

-un besoin croissant de renouvellement des compétences 

Refuser cette réalité, c’est affaiblir la France. 

L’assumer, c’est préparer son avenir. 

L’Afrique : angle mort du débat français 

Le débat sur l’immigration en France est incomplet tant qu’il ignore une dimension 
essentielle : 

la relation entre la France et l’Afrique. 

Au moment où l’Afrique s’affirme et diversifie ses partenariats stratégiques, la France 
dispose d’atouts uniques : une histoire partagée, une présence économique, culturelle 
et linguistique, et surtout des diasporas qui constituent un pont vivant entre les 
continents. 

Quelques faits : 

-la France est l’un des premiers investisseurs en Afrique, avec près de 40 milliards 
d’euros d’investissements 

-plus de 2 400 entreprises françaises y sont implantées 

-elles génèrent environ 235 000 emplois directs 

- les échanges commerciaux avec l’Afrique subsaharienne dépassent 24 milliards 
d’euros 



-près de 65 % des locuteurs du français vivent aujourd’hui en Afrique 

Cela signifie une chose simple : 

-l’Afrique n’est pas une périphérie de la France. 

-Elle est l’un des espaces où se joue déjà une partie de son avenir économique, culturel 
et stratégique. 

- immigration et puissance : une même équation 

-La France ne peut pas, d’un côté, bénéficier de son influence économique, 
culturelle et linguistique en Afrique, 

et de l’autre, considérer les mobilités humaines comme un problème à contenir. 

C’est une contradiction stratégique majeure. 

-L’immigration est aussi le prolongement humain du rayonnement français. 

Une France déjà plurielle 

La France de demain n’est pas à construire. 

Elle est déjà là, sous nos yeux. 

Dans ses villes, dans ses entreprises, dans son administration, dans sa jeunesse et 
dans sa diaspora. 

La nouvelle configuration politique issue des dernières élections locales en est 
l’illustration. 

Refuser cette réalité, c’est gouverner contre le réel. 

C’est s’exposer à un blocage politique et démocratique. 

Changer de paradigme 

Il faut sortir de la logique défensive, sortir de la peur,  sortir des réflexes électoraux de 
court terme . 

Et poser une ambition : 

faire de la France une puissance ouverte, organisée et assumée. 

Cela suppose : 

-une politique migratoire lisible et cohérente 

-une refondation du pacte républicain autour de l’intégration 

-une stratégie claire avec l’Afrique et les diasporas 



-une vision de long terme à la hauteur de l’histoire française 

 

Alors que la France est  à un tournant , la question de courage politique s’impose.  

Soit elle cède aux simplifications, aux peurs et aux instrumentalisations. 

Soit elle choisit la lucidité, la maîtrise et l’ambition. 

L’immigration n’est pas une menace, elle est un révélateur. 

Révélateur des fragilités, de la vulnérabilité et de la peur de la société française. 

Mais aussi de sa capacité à redevenir une grande puissance politique, culturelle, 
humaine et morale. 

À condition de le vouloir. 

À condition de l’assumer. 
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